







































1. Une image du matin : cela 
pourrait être une couleur du matin 
ou un geste du matin ou une 
humeur du matin d’un homme, 
d’une femme, d’une famille, d’un 
groupe de jeunes paysans en fait 
de personnes faisant partie des 
bénéficiaires du programme.
Intérieur et extérieur. Cette image 
pourrait être la lueur du jour 
derrière un rideau tendu devant 
une fenêtre d’un centre de santé 
reconstruit ou la trace d’un corps 
dans le sable d’une dune devant ou 
derrière un bâtiment réhabilité.
Le programme ARSEN 
de la Coopération 
suisse est intervenu en 
appui à la relance socio-
économique au Nord 
Mali (dans les cercles de 
Youwarou, Niafunké et la 
ville de Tombouctou). Ce 
Programme de transition, 
entre l’aide humanitaire 
et le développement, est 
spécial par la flexibilité, 
l’efficacité et la rapidité 
dans sa mise en œuvre dans 
ces zones de (post) conflit 
du centre nord du Mali.
En prenant en compte 
le caractère spécial 
de ce programme, 
la Coopération 
suisse envisage une 
documentation 
spéciale (sous la forme 
photographique) 
qui va au-delà de 
la documentation 
par des rapports 
narratifs et financiers 
pour faire connaître 
à la population 
malienne les 
réalisations en terme 
de réhabilitation des 
infrastructures et des 
effets de la relance 
qu’il a entrainé.
2. Une image plein jour : un 
intérieur (chambre, séjour, 
cuisine) et extérieur (cour, 
rue) de vie quotidienne. Là 
où l’on se repose. Là où on 
se recueille. Mais aussi, là 
où l’on se retrouve avec les 
autres pour partager, pour 
échanger. Ce sera deux 
types d’images : images 
d’intimité et images de 
communion (prière, repas, 
cérémonies de mariage ou 
de baptême)
3. Une image du soir 
: Une posture, une 
attitude (portrait, détails, 
ambiances). Intérieur et 
extérieur. Il ne s’agira pas 
de photographies où les 
personnes posent pour le 
photographe. Mais bien 
de portrait « trouvés » ou 
« rencontrés. » L’image du 
soir pourrait être celle d’une 
pièce enfumée par l’encens 
du soir ou celle du fourneau 
où rougeoient les braise qui 
attendent de brûler l’encens.
D’abord de l’image… à produire à Youwarou et à Niafunké, mars 2016...
Le jour comme la nuit la lumière est revenue et 
nous avons moins peur. 
C’est un bonheur de refaire des gestes quotidiens... 
des gestes qui font du bien.
Il y a quelques temps, personne ne pensait plus à pêcher ni 
à bâtir une maison encore moins à fêter un mariage. 






65 7 8et à Tombouctou, mai 
2016.
Nous n’avons plus soif d’eau, plus faim de grand chose...Reconstruire, réhabiliter et réapprendre à vivre 
c’est bien possible...
De jour en jour, la vie redevient presque normale.Nous revenons de loin. Maintenant il faut 


















Le sourire revient sur le visage des femmes.C’est seulement lorsque nous aurons tout reconstruit 
que nous pourrons dormir en paix.
Les marchés revivent... On achète, on vend et on en profite. Nous retrouvons du goût à tous les repas et 





Tracer des signes de vie et d’espoir sur les traces 
laissées dans nos vies par la terreur.
Vivre c’est se lever et marcher tant qu’il faut.Nous les femmes aimons nous parer, porter des beaux 
habits et nous faire belles pour les grandes occasions. 
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